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CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE POUR i953

par Louis Blondel

EpOQUE ROMAINE ET HAUT MOYEN-AGE

Pont romain de Geneve.

cours des travaux pour la reconstruction des ponts de l'Ile sur le bras

droit du Rhone on a pu faire des constatations interessantes, completant,
nos connaissances sur le pont romain. Non seulement on a approfondi

le lit du fleuve par endroits pour etablir de nouvelles piles mais on a elargi le

chenal sous le pont du cöte de Saint-Gervais.

Apres la construction du quai Turrettini on avait soude son mur en amont
a l'ancienne avancee du pont de l'Ile sans modifier la largeur du fleuve. Les nou-
veaux travaux ont fait disparaitre ce redent pour etablir une ligne reguliere clu quai
clans le prolongement du quai des Bergues. Derriere ce mur on a demoli les derniers
restes de l'ancien collecteur de la rive clroite desaffecte et reporte plus en arriere
en 1933.

C'est principalement clans ce secteur contre le quai cote Saint-Gervais qu'on a
mis a clecouvert un grand nombre de pilotis. Iis n'etaient pas visibles auparavant,
caches par le mur cle l'ancien quai, mais aussi parce qu'ils etaient situes a un niveau
tres profoncl, leur tete entre 3 m. 50 et 4 m. 50 sous le niveau du quai. Aucun de
ces pilotis, du moins les plus anciens, car il y en avait de plus recents, ne depassait
la couche cl'argile glaciaire, recouverte d'une epaisseur variable cle gravier. Nous
avions cleja constate ce banc cle glaise compacte sans aucun caillou au clebut clu quai
Turrettini. II formait un promontoire dans le fleuve sur lequel avait ete etablie la
tete clu pont gaulois retrouve en 1937 1. Ce point avait ete choisi parce qu'il avan§ait
dans le lit clu fleuve.

En 1932, au moment de la construction du nouveau collecteur nous avions la
chance de retrouver dans la fouille en A (fig. 138) un fragment cle la premiere pile
du pont romain 2. Ce n'etait malheureusement que la moitie de la culee en largeur,

1 L. Blondel, «L'emplacement du pont de Cesar sur le Rhone», Genava XVI, 1938,
pp. 105 sq.

2 Genava XI, 1933, pp. 29-33.
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Fig. 138. — Pont romain de Geneve

mais avec 3 assises en röche encore en place, les blocs ancres par des joints en Crosse

(opus revinctum). Ceci nous permettait de determiner l'extremite amont de la culee,
d'autant plus que des pilotis d'ancrage au centre clu massif magonne nous donnaient



— 207 —

le dessm de l'ouvrage Cette pile n'avait pas la meine largeur sur toute sa longueur
mais formait un retrait a ralignement du tablier du pont. Le reste de la pile avec de

gros blocs de röche traversant sous la rue avait ete remanie au moyen age La base

des roches et de la ma^onnerie touchait le niveau de glaise a 3 m 60 sous le sol de

la place De petits pieux renforyaient la premiere assise et d'autres pilotis soutenaient
les fondations

Fig. 139 — Pont romain cle Geneve. Base de la pile B.
(Photo Boissonnas)

Dans le lit du fleuve en B il n'etait pas possible de retrouver des ma9onneries
en place mais seulement le pilotage qui les supportait En arrivant sur place on avait
clejä arrache plusieurs pieux, mais malgre cela nous avons pu constater le plan et
la disposition des pilotis enfonces encore de plus de 2 metres en moyenne clans la
glaise L'angle de la pile aval apparaissait clairement Tons ces pieux ne depassaient
pas le niveau cle la couche cle glaise, arrases ä la meme hauteur pour pouvoir servir
cle base ä la magonnerie (fig 139) Iis etaient cle section carree en chene (25 ä 30 cm.)
et armes a leur partie infeneure de sabots en fer battu retenus par des clous carres.
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Cette armature etait semblable a celle des autres que nous avions retrouves prece-
demment (b, fig. 138). L'angle de cette plate-forme se composait de pilotis espaces a
l'exterieur de 20 a 30 cm., avec dans chaque vide, de petits pieux de forme circulaire
plantes un peu obliquement face au courant. A l'interieur de ces gros pilotis des autres
pieux tres Serres, de section variable, remplissaient toute la surface pour former une
base solide pour la maijonnerie. II est probable que les roches taillees des revetements
ne reposaient pas directement sur les pilotis verticaux, mais sur un cadre de bois.
En effet, le madrier d'angle se terminait en forme de cone tronque avec, au centre,
une profoncle entaille quadrangulaire clestinee a fixer par un ancrage vertical, un
assemblage cle traverses (a, fig. 138). On a aussi retrouve des restes de plateaux en
chene de grande dimension, depassant 3 metres de longueur, bien visibles sur la
Photographie, mais nous n'avons pu savoir leur position originale. Quant a l'armature
inferieure cles pilotis, presque tous les gros maclriers en etaient pourvus, a l'exclusion
des plus petits cle section circulaire (b, fig. 138). II s'est trouve en dehors cles aligne-
ments de la pile d'autres pieux, en general de section non carree, qui clevaient se

rapporter soit au pont en bois soit aux constructions edifiees au moyen age sur les

bas-cotes du passage, mais ils etaient en general conserves sur une plus grande
hauteur.

La plus grancle partie de la pile ayant disparu je n'ai pu estimer qu'approxima-
tivement sa largeur, mais la pile A mieux conservee incliquait a la base 2 m. 40.
11 faut noter que la culee B se terminait en aval non en pointe mais presentait une
face rectiligne. Entre axes d'une pile a l'autre on peut calculer un minimum de

12 m. 30, mais deja precedemment nous avions remarque que les espacements cles

culees ne devaient pas etre tous identiques, leur moyenne devant etre de 12 m. 80.

Ces mesures nous sont donnees par les anciens plans et les largeurs des parcelles
bäties le long du pont ou les sommiers supportant le tablier ont remplace les ma9on-
neries de base a partir de 1542 3.

Nous pouvons maintenant clecrire avec plus de precision l'aspect cle ce pont
eclifie vers la fin du IIe siecle apres J.-C. C'etait un pont mixte avec culees en pierre
et ma9onnerie, le tablier en bois reposant sur cles chevalets etablis sur ces culees.

La longueur cle ces piles devait mesurer un peu plus de 11 metres avec une largeur cle

2 m. 40 aux extremites, un peu moins epaisses (env. 0 m. 40 en moins) clans les

parties medianes sous le tablier et la voie charriere. Les extremites des culees depas-

saient en amont et en aval de 2 m. 50 env. les barrieres du passage, large d'environ
6 metres.

Ce type cl'ouvrage plus economique que les ponts avec arches en pierre est bien

connu, car il a ete pratique sur le Rhin, il offrait l'avantage cl'un demontage rapide
du tablier permettant cle couper le passage.

3 L. Blondel, Notes dCarcheologie genevoise : « Le pont romain de Geneve », pp. 102-114.
Cf. aussi Idem, «Le chateau de l'Isle et son quartier», Nos Anciens et leurs ceuvres, 1916, pp. 3-32.
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(Vim de Geneve ne traversait pas les deux bras du Rhone en ligne droite mais

presentait un angle a la hauteur de l'Ile formant en plan un V tres ouvert face au
courant. On ne connait pas sa longueur exacte, mais eile etait assez importante
car il s'etendait a l'origine jusqu'au bas de la Cite a la rue de la Confederation sur la

rive gauche, mesurant environ 220 metres avec au moins 19 travees ou culees. Le

niveau des eaux clevait etre tres variable et leur profondeur beaucoup moindre

que de nos jours en temps normal, etant donne la grande largeur du lit. De ce fait
la limite cles rives ne peut etre determinee exactement, elle devait se modifier suivant
les saisons. Cependant on voit que la premiere pile A du cote de Saint-Gervais etait
encore protegee en amont par une defense de pilotis en diagonale que nous avions

au debut supposee appartenir a un pont anterieur, car ces pieux importants comme
section etaient tres profonds. Mais ce n'est pas le cas, car cinq ans plus tarcl nous

avons retrouve plus en aval la tete du pont de la fin de la Tene, contemporain de

Cesar. Dans cette partie la berge tres inclinee, formee par le relevement du banc de

glaise, etait beaucoup plus elevee, formant, nous l'avons vu, un promontoire. 11

clevait y avoir en amont de la premiere pile une crique ou golfe avec une greve utilisee

pour amarrer les bateaux.
L'etat des lieux s'est tellement modifie depuis quelques annees avec la demolition

des anciennes maisons, l'elargissement du pont et l'etablissement d'une grancle
place au bas cle Coutance, qu'on a maintenant beaucoup de peine a se representer
1'aspect cle ce quartier il y a quarante ans seulement.

Ce pont a joue un role primordial clans l'histoire de Geneve, aussi a-t-il ete
maintes fois moclifie au cours cles siecles. Deja dans l'Antiquite il a subi cleux grandes
refections, mais nous ignorons encore sa situation aux epoques prehistoriques,
elle etait probablement dans le meme axe que le pont gaulois.

Peissy, villa romaine.

Le 21 mars 1953 nous avons reconnu avec M. Max Amberger l'emplacement
cle vestiges romains a 1100 metres au N.-O. du village cle Peissy (commune de Sati-
gny), sur un promontoire dominant le versant boise de l'Allondon. Get enclroit
porte comme denomination « En Mornex » (fig. 140). On venait cle labourer et cle

herser ce champ appartenant a M. Jean Dugerdil.
Des fragments de tuiles et debris divers couvraient une grande partie cle ce

champ et pour le nettoyer on avait porte pres du ravin au couchant une partie cle

ces dechets. Nous avons d'abord cru qu'il pouvait s'agir cles anciennes tuileries
qui etaient situees plus haut en dessous de Peissy, mais apres examen cles debris
nous devons conclure qu'ils revelent les traces d'une villa romaine avec dependances
agricoles.
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Apres une rapide etude de ces debris, on remarque des plaques de calcaire blanc
poli, des grandes tuiles, des faitieres courbes, des fragments de canaux de chauffage,
beaucoup de pierres, du mortier avec briques pilees. Dans la ceramique il se ren¬

contre de la poterie fine sigillee du
IIe siecle, un petit fragment de

coupe, type de Lezoux, un autre,
la base d'une grande coupe, de la
poterie grise ordinaire avec dessins

au peigne, cles debris d'amphores
vinaires, cles pelvae et aussi des

vases avec couverte rouge cle basse

epoque. Ces quelques echantillons
montrent bien que nous avons ici
une habitation avec salles chauf-
fees ou des bains, aussi une exploitation

rurale, clatant cle la fin du
Ier siecle au IIIe siecle.

La surface occupee par ces

materiaux est assez etendue, plus
cle 50 metres, mais leur aire cle

dispersion a du etre augmentee par les travaux cle labour. II serait interessant
cle pouvoir faire quelques sondages a un moment ou il n'y a pas de cultures.
La designation du lieu cle Mornex a bien une origine antique, il y a plusieurs
Mornex dans le Pays de Gex voisin, mais sa denomination pent aussi provenir clu

fief feoclal cle Mornex pres cle Saint-Jean-cle-Gonville.

La villa carolingienne de Saint-Gervais.

A diverses reprises nous avons fait mention et etuclie le plan cle cette villa
entouree cle fosses Deja en 1927 nous avions retrouve une partie cles fosses sur la

rue du Temple, en 1941 nous completions ces recherches par l'etucle cles textes,
l'histoire des parcelles au point de vue feoclal. Des travaux en 1950 nous ont permis
de determiner avec precision les defenses a l'angle S.-E. cle la position. L'eglise et

sa crypte, ancienne chapelle carolingienne, ont fait l'objet d'une autre etucle en 1933 4.

Restait le front norcl de la villa fortifiee qui n'avait jamais ete explore.
La demolition clu groupe cle maisons entre la rue des Corps-Saints et la rue

Vallin nous a enfin permis de verifier nos suppositions que nous avons reconnues

exactes (fig. 141). En effet le fosse a ete releve de ce cote ä l'emplacement que nous

4 Genava VI, 1928, pp. 29-32; XI, 1933, pp. 94-99; XXIX, 1951, pp. 24-27.

Fig. 140. — Villa romaine pres de Peissy
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Fig. 141.

Plan des fouilles au nord du temple de Saint-Gervais

avions prevu, il suivait la limite des parcelles et allees qui ont subsiste sans change-
ment jusqu'a leur demolition. Sur le front ouest constitue autrefois par le ravin du
nant de Saint-Gervais, maintenant completement remblaye, il ne sera pas possible
d'obtenir plus de precision, mais on peut etre certain que les limites de la villa forti-








































